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•Santé
Alerte fièvre jaune !Les autorités brésiliennesont recensé plus de 40décès provoqués par lafièvre jaune en moins dedeux mois et tentent defreiner la propagation duvirus dans des régions oùla population n'est pasencore vaccinée. Selon leministère de la Santé, ils'agit de la pire pousséede fièvre jaune en 14 ans,sachant que la maladieavait tué 17 personnes en2009, 27 en 2008, 23 en2003 et seulement cinqen 2015.•Mode
La lingerie française au
firmament Défiée de toutes parts, lalingerie "made in France"entend riposter à laconcurrence asiatique etaux grosses machinescomme Victoria's Secreten misant sur son savoir-faire centenaire. Qua-torze marques françaisesdont Chantelle, MaisonLejaby, Simone Pérèle ouAubade ont uni leursforces pour un défilé encommun en marge de laFashion Week à Paris,une première qui s'esttenue dimanche soir aucœur de la capitale fran-çaise.•Célébrité
Paris Jackson  et ses ori-
ginesLa fille de Michael Jack-son a écarté, lors d'unerare interview publiéemardi, les doutes sur lefait que le roi de la popest bien son père, assu-rant qu'elle se considèrecomme noire. "Il sera tou-
jours mon père. Il l'a tou-
jours été et il le sera
toujours", a affirmé ParisJackson, mannequinblanche aux yeux bleutranslucides de 18 ans,dans un entretien avec lemagazine Rolling Stone.•Science
Un laser de  plusUn super laser d'unepuissance moyenne dé-passant largement celled'autres systèmes dugenre en service dans lemonde, conçu par uneéquipe tchéco-britan-nique, a été mis à l'essailundi dans un centre spé-cialisé près de Prague,ont annoncé les auteursdu projet à la presse. Ap-pelé "Bivoj" du nom d'unhéros légendaire tchèquedoté d'une force extraor-dinaire, ce laser nanose-conde est "dix fois plus
performant que tout autre
laser actuellement en ser-
vice dans le monde", a dé-claré à l'AFP MartinDivoky, spécialiste ducentre Hilase High ave-rage power pulsed Lasers(Hilase).
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Ici et ailleurs

A l'occasion de la commé-
moration de la Journée in-
ternationale des personnes
vivant avec un handicap, le
coordinateur général de
l'ONDPPH est monté au cré-
neau pour dénoncer la
marginalisation dont se-
raient victimes ces per-
sonnes au Gabon.

l'Union. Monsieur Lau-
rent Boukamba, pou-
vez-vous nous
présenter la structure
que vous dirigez ?

Laurent BOUKAMBA :l'Observatoire nationalpour la défense des droitset promotion des per-sonnes handicapées(ONDPPH) est une orga-nisation non gouverne-mentale œuvrant pour ladéfense et la justice despersonnes vivant avec unhandicap au plan natio-nal, régional et interna-tional.Il a été créé conformé-ment aux dispositions dela loi N°35/62 du 10 dé-cembre 1962 relative auxassociations en Répu-blique gabonaise. Il s’agitd’un mécanisme nationalindépendant de surveil-lance et de suivi, confor-mément à l’article 33 dela convention internatio-nale et aux principes deParis.
Comment avez-vous
vécu la dernière Jour-
née internationale des
personnes vivant avec
un handicap ? 

Nous avons été un peudéçus. Car, nous regret-tons cette façon d’ignorermalheureusement lesdroits élémentaires despersonnes handicapées,par la violation de la Ré-solution 47/3 de 1992 del’Assemblée générale desNations-Unies qui pro-clame l’institution d’uneJournée internationaledes personnes vivantavec un handicap à ladate du 3 décembre.Permettez-nous de rap-peler tout de même quele Gabon est membre del’Organisation des Na-tions-Unies (Onu) et del’Union Africaine (UA). Ilest lié à la majorité desinstruments juridiquesspécifiques pour la pro-motion et la protectiondes droits des personnes

handicapées.                                                                                                                                                                               
Quel bilan faites-vous
de la situation des
droits des personnes
vivant avec un handicap
au Gabon ?La convention relativeaux droits des personnesvivant avec un handicapest le premier traité his-torique ayant force obli-gatoire, qui aborde lesbesoins des personneshandicapées de façonspécifique et globale.Ainsi, renouvelle-t-elleégalement l’approche duhandicap, fondée sur lesdroits de l’homme, quivise à permettre aux su-jets de ces droits de déci-der du cours de leurexistence.Le Gabon, en ce qui le

concerne, dispose d’unarsenal législatif et régle-mentaire qui mérite unerévision, aux fins de l’ar-rimer aux normes inter-nationales. De nombreuxcompatriotes frappés parun handicap relèvent, parexemple, que pour ce quiest de l’éducation, uneseule école des déficientsauditifs (ENEDA) existeau Gabon, alors que lesbesoins des jeunes handi-capés (aveugles etsourds-muets) dans lesprovinces, départementset villages sont lesmêmes que leurs congé-nères de Libreville. Au-jourd’hui, trop peu dejeunes handicapés pour-suivent leurs études au-delà du collège pour demultiples raisons, tellesque la persistance des

stéréotypes, le découra-gement de l’enfant et deses parents, le manque dedébouchés en lycée d’en-seignement général etprofessionnel, la mau-vaise orientation, le défi-cit d’informations.Il est donc important queles entreprises, de leurcoté, ouvrent leurs portesaux jeunes handicapés enles informant sur leursbesoins futurs, en leurprésentant les métiersd’avenir, en les accueil-lant en stages...De plus, les personneshandicapées dans l’en-semble sont presque en-tièrement ignorées parles programmes de santésexuelle et de lutte contrele VIH/Sida. On estimesouvent, à tort, qu’ellessont sexuellement inac-tives, par conséquent,qu’elles ne sont pas me-nacées par le risque d’in-fection au VIH/Sida.   
Pourquoi créer une
nouvelle structure pour
la défense des droits
des personnes handica-
pées alors même qu’au
Gabon, il en existe déjà
plusieurs ? La liberté de s’organiseren association est garan-tie par la Constitution etdes textes réglementairesde la République gabo-naise. C’est surtout pourrépondre à cette problé-matique, qui se traduitaujourd’hui pour les per-sonnes handicapées parles situations "sans solu-
tions" ou "maintien faute
de place" que l'ONDPPH avu le jour.

…Laurent Boukamba  : " Les droits élémentaires
des personnes handicapées sont ignorés "

Observatoire national pour la défense des droits et promotion des per-
sonnes handicapées(ONDPPH)/Entretien avec le coordinateur général… 

Propos recueillis par LLIM
Libreville/Gabon

Laurent Boukamba, coordinateur général de l'ONDPPH.
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L'Organisation mondiale de
la Santé (OMS) a désigné
hier les trois candidats qui
tenteront en mai d'obtenir
le poste de directeur gé-
néral de cette puissante
agence de l'Onu, éliminant
au passage l'ancien minis-
tre français Philippe
Douste-Blazy.

PARMI les cinq préten-dants au poste, les 34membres du Conseil exé-cutif de l'OMS, réunis à Ge-nève, ont retenu le DrTedros Adhanom Ghe-breyesus (Ethiopie), le DrDavid Nabarro (Royaume-Uni) et le Dr Sania Nishtar

(Pakistan). Le choix du futur patron del'OMS sera décidé par les194 pays membres lors del'Assemblée mondiale de laSanté en mai. Il prendrases fonctions le 1er juillet. L'élimination du Pr.Douste-Blazy, 64 ans, qua-tre fois ministre (Santédeux fois, Culture et Af-faires étrangères) est uncamouflet pour les autori-tés françaises qui soute-naient sa candidature.L'Italienne Flavia Bustreo aelle aussi été écartée de lacourse.Parmi les trois finalistes,deux hommes et unefemme, le BritanniqueDavid Nabarro, l'hommedu sérail, fait figure de fa-vori. Mais l'ex-ministre éthio-

pien des Affaires étran-gères, Tedros Adhanom, 51ans, est soutenu parl'Union Africaine (UA).Chercheur renommé sur lepaludisme, cet ancien mi-nistre de la Santé souhaite-rait devenir le premierAfricain à diriger l'OMS.M. Nabarro, 67 ans, di-plômé de médecine del'université d'Oxford,exerce depuis 1999 desfonctions de responsabilitéau sein des Nations Unieset de l'OMS. Il a notamment fait la Unedes médias entre août2014 et décembre 2015comme Envoyé spécial del'Onu pour la lutte contre lamaladie à virus Ebola.Seule femme sur la "shortlist", la cardiologue pakis-tanaise Sania Nishtar, 53

ans, travaille depuis 2014au sein de l'OMS commecoprésidente de la Com-mission pour mettre fin àl'obésité de l'enfant.En 2015, elle avait été unecandidate malheureuse auposte de Haut-Commis-saire de l'Onu pour les ré-fugiés (HCR)."C'est une élection d'une im-
portance énorme", a dé-claré à l'AFP le directeur del'Institut de santé mondialede l'Université d'Harvard,Ashish Jha."Il y a vraiment une crise
existentielle à l'OMS", aajouté ce co-auteur d'unrapport de 2015 appelant àdes réformes radicales del'agence.L'OMS est probablementl'agence des Nations Uniesla plus influente, car elle

coordonne les réponsesaux pandémies telles queEbola et Zika, mais fixeégalement des normespour les systèmes de santénationaux y compris dansles pays occidentaux.L'actuelle directrice géné-rale de l'OMS est le Dr Mar-garet Chan (HongKong-Chine), qui a en-chaîné 2 mandats de 5 ansdepuis 2006. Sa présidencea notamment souffert d'ac-cusations de manque detransparence.L'OMS a de plus été criti-quée pour son manque dediscernement sur la gra-vité de la crise d'Ebola en2014 en Afrique de l'Ouest,qui a fait au total plus de11.000 morts. Aucun res-ponsable n'avait été sanc-tionné.

Trois candidats retenus pour l'élection prochaine
Direction générale de l'Organisation mondiale de la santé

AFP
Genève/Suisse


